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Depuis quinze ans, chaque an&e, une promotion d’etudiants de Dauphine 
s’emerveille devant la puissance de l’un de vos theoremes, la cklebre inegalite 
de Ky Fan. Et vous voila ici, de nouveau parmi nous, cette fois pour recevoir 
le tkmoignage de notre reconnaissance et de notre admiration. 
La presence de nos collkgues kconomistes m’incite a souligner votre 
contribution en la situant brievement dans l’histoire melee de l’analyse non 
lineaire et de l’economie theorique. 
Depuis l’invention de l’algebre, les efforts des mathematiciens ont 6tk 
consacres a la resolution d’equations, depuis celles que l’on a rencontrees dans 
notre enfance en passant par celles introduites il y a 140 ans par Leon Walras 
pour decrire l’equilibre economique, sans compter toutes les autres, motivees 
par les metaphores mathematiques contribuant B chaque instant i faire evoluer 
ce consensus sur la representation du monde que l’on appelle la r&alit&. 
Mais l’exemple de l’equilibre Cconomique illustre parfaitement l’elabora- 
tion, lente mais puissante et pourquoi pas, majestueuse, des mathematiques et 
de leurs interactions avec les autres domaines de la connaissance, y cherchant 
des motivations et leur fournissant, souvent plus tard, des applications. 
A la seconde moitik du siecle dernier, on ne savait resoudre que les 
systemes d’equations lineaires, et non lineaire etait le modele de Walras. 
Apres tant d’efforts de profonde reflexion pour arriver a poser un probleme 
sans avoir les moyens de le resoudre, il fallut en fait attendre plus d’un siecle, 
avec Arrow et Debreu, pour demontrer le theoreme d’equilibre. 
C’est qu’il n’y a a l’heure actuelle que deux strategies g&r&ales pour 
resoudre des problemes non lineaires gendraux, toutes deux decouvertes au 
debut de ce siecle sous forme de theoremes de point hxe (ceux de Banach- 
Picard et de Brouwer). Et depuis ce temps la, on transformait les problemes a 
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rksoudre en problemes de point fixe, au prix souvent de beaucoup d’efforts et 
d’ingeniosite. 
Ce faisant, on risquait, a se ramener a chaque fois a ce cadre rigide, des 
pertes d’information et de structure trop importantes. De plus, certains 
pro&d& pouvaient etre systdmatises. L’analyse non lineaire se constituait d&s 
lors en fournissant des &on&s mieux adapt& a la nature de tels et tels 
problemes, les ouvrages abondaient, et ce jusqu’au debut des an&es 79. 
Ce fut B cette periode que vous, cher Professeur Ky Fan, avez decouvert 
une inegalite logiquement kquivalente au thkoreme de point fixe de Brouwer, 
mais combien plus puissante, et que cinq ans plus tard, toi, mon cher Ivar, une 
inegalite logiquement equivalente a l’autre theoreme, et tout egalement per- 
formante. 
En utilisant votre inegalite, cher Professeur Ky Fan, d’ailleurs genkralissee 
par le Professeur Louis Nirenberg que nous honorons kgalement aujourd’hui, 
la demonstration de l’equilibre de Walras, et de tant d’autre theoremes, peut 
tenir en quelques lignes au lieu de necessiter des ouvrages complets. Ce 
thkorkme, et ceux d’analyse non lineaire qui en decoulent, ont trouve d’autres 
applications en theorie des jeux comme en economic mathematique, en calcul 
des variations comme en thkorie du potentiel, et dans de nombreux autres 
domaines. 
Mais ce theoreme que je viens de titer n’est qu’une des tres nombreuses 
publications de votre carriere, dans des domaines allant de la theorie des 
opkrateurs a celle des inegalites, ?I la programmation mathematique et l’analyse 
convexe, a la topologie et l’analyse non lineaire. Nombreux sont vos rksultats 
qui sont devenus des theoremes fondamentaux de ces domaines. Liste qui 
n’est pas encore close car vous n’avez jamais autant travail16 que depuis votre 
depart a la retraite. 
Et tout cela, au tours d’une vie extraordinaire. 
NP a l’aube de la premiere guerre mondiale H Hang Zhou, l’une des plus 
belles villes chinoises, ot l’art et la civilisation sourdent encore de toutes parts, 
vous avez obtenu une bourse d’une an&e de la commission des oeuvres 
franco-chinoises pour poursuivre vos etudes doctorales en France. VOUS y etes 
arrive avec pour tout viatique le plan du metro de Paris, et une volonte de fer, 
pour travailler sous la direction de Maurice Frechet. Vint la guerre, I’occupa- 
tion de notre pays, et votre sejour qui devait etre bref se poursuivit jusqu’en 
1945, comme charge de recherche au CNRS apres votre these en 1941. VOUS 
avez 6te un temoin privilegie de la creation et du developpement de l’analyse 
fonctionnelle, ce merveilleux outil qui a it& leg& aux mathkmaticiens de 
notre g&iBration. 
Apres deux an&es a L’Institute for Advanced Studies a Princeton, au 
contact de J. von Neumann et d’H. Weyl, et malgre votre intense d&sir de 
revenir en Chine, vous etes rest6 aux Etats-Unis, B Notre-Dame University 
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jusqu’en 1965, et B 1’Universite de Californie B Santa Barbara depuis. Vous 
avez form& vingt-deux mathdmaticiens qui poursuivent votre oeuvre. De 
multiples legendes courent sur l’engagement quasi-monastique aux mathema- 
tiques que vous exigiez d’eux. I1 suffrsait de les entendre parler de vous lors du 
congres d’analyse convexe et non lineaire qui s’est tenu en 1985 pour celebrer 
votre soixante dixieme anniversaire pour se convaincre de l’admiration qu’ils 
vous portent. 
Votre influence a encore etk bien plus grande, grace aux nombreuses 
invitations dans les universite &rang&es, aux conferences, aux comitds de 
redaction de nombreuses revues mathematiques, aux societks savantes dont 
vous etes membre. 
Parmi celles-ci, 1’Academia Sinica, dans le cadre de laquelle vous avez 
consacrk beaucoup d’efforts au developpement des mathematiques en Repub- 
lique de Chine, en dirigeant pendant six ans son Institut de mathematiques. 
La Chine: vous m’aviez pa& maintes fois de votre d&sir d’y retourner, de 
vos craintes et de vos reticences. Professeur Honoraire a I’Universite de 
Beijing entre autres, vous &es retournk pour la premiere fois en Chine I’an 
passe, pour y etre l’amer temoin de la tragedie du printemps de P&kin. 
J’imagine combien vous aviez dii esperer dans le fond de vous-meme avoir tort 
dans vos previsions pessimistes. 
A l’approche de ce tragique anniversaire, nous souhaitons que cet hom- 
mage de votre autre patrie, celle des mathematiques, vous aide B conserver un 
peu d’espoir. En tous les cas, la Chine, par le nombre de plus en plus 
important de ses jeunes mathematiciens qu’elle envoie se former de par le 
monde, contribuera de facon decisive au dkveloppement des mathematiques 
mondiales. 
Je forme le souhait que les mathematiciens chinois qui le d&rent puissent 
trouver en terre chinoise les moyens d’exercer leur activite de recherche et 
d’enseignement dans un indispensable &mat de libertd. 
Je ne peux terminer votre &loge, cher Professeur Ky Fan, sans une pen&e 
i ceux de nos collegues, et parmi eux des amis tres chers dont je n’ose pas 
titer les noms, qui, sur place, s’archarnent dans des conditions difficiles a 
dkelloper les sciences et la culture chinoise. 
